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'),-. 

Au Illoment où ]8, question religjf:l1se domine J'actu8.Jjt:,é en France 

da.ns notre p~1yS ê un regain de reUgiosit.é. Cê _que d'at/enfls ont. vite 

"retour il un islam 8tlt.hf~ntiqlle et purjfi~"(l) Et dans cett.e quête Iln 

place impnrtAnte est r~servée â la tenue vestimentaire Ajnsi dans un 

professi0nnels. 18 femme Rlgérienne. fait aujourd'hui l'objet de 

nombreuses pressions, tout\~H] moins sur le plan vestimentai.re. 

î 
"Habituellement.. vêtues à j'occidental, Jes femmes se heurtent â. 

" 

l'hostilité des iSlamistes\qui s'emploient â les intimider pour 

les pousser à s' hab i 11er à \11:1. nouve Ile mode isla.mique" (2) . 

Ce qui nous intéresse dans ce phénomène dit intégrisme, c'est 

précjsément, le recul de la pratique des activités physiques et 

spî.rtives r~hf,p; les jeutlP::.i mlJsulman(~~. Cf: dont d'ailleurs ne mangue 

pas d~ Sbllffrir 1 'enseignement de l'éducation physiqu~ et sportive. 

n C 1513, ,1er .JANVIEH 1!390 

(2) 'idem 

http:vestimentai.re
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des sportifs leyort obligatoire rl~ tenues amples, en revanche. 

est pllt'elTll:mt et simplement :interdjt aux feIlHrf:? tJJ!de p'-Jf:ii:dhilih."
1, 

de s"adonner au sport. 

est. C'p.lni du Sénégal, nous Rvon s con!'>ta té gu," 13 pp, t i Olle ,oies 

?ic:t.i vj tes; phys ig1les et sportives rI·est. paf; p~~rt1(:lJlipt'pmenj-

tahous ; ent.re antres le rejet de la tenue S8l.'r{;e, le refus de 

la mixité, l'obligation faite â la femme de se ccihsacrer davantage 

an foyer. 

C"est pour mettre en évidence cette situation gue nous nous 

poserons un certain nombre de questions qui, en quelque sorte 

constitueront le fil conducteur de notre recherche : 

I,"islam autorise t elle la pratique des activités physiques et 

sportives chez la femme? 

- Quelles sont les conditions â cette autorisation? 
\;~ 

En ~omme, quelle place réserve 1"isJ8m'<à ]f;1 pr~'jt.iC.Jllf' SP('1"t.iv'-, 

en générR J P.t en pa:rtir~lJ l ter 0hez la fernm(~ 
Pour r~p()nrlre à (:es questions; nons partons de l' hypot,hRSf! 

suivante: la religion musulmane constitue l"une des C8.I1SeS 

essentielles qui freinent la pratjque ~portive chez la femme? 

Nous précisons à cette étape de notre travail que nous 

avons recoQJu â l'entretien comme support méthodologique et 

http:SP('1"t.iv
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ces Ill~ 1::-1 h aB l' d F.' q Il est i Cl n s p 0 sée :S ;9 q : 1e J q ti es i s 1ft ln (1 ]. og Il es, 

Fn f'ffet, p(ll1r ?vi t.er toute incompréh':!nsion. il s'imposA de 

Tl s'Agit de: 

Culture physique mét.hode d'édllr:a.t.j.on ayant pour but le 

développement et l'entretien du corps dans sa forme normale"(l) 

A0tiv:i.t.é sport.ive: "ensemble de Sit.1lflt,jons motrieef:; codifiées 

sous fOl'me~compétition et 

J. est roi s cri t. é r e s q lllF~ S (1 n t. 

le 0 fj ri r e i fi S t. j t. u t. j 1) n fi {~I . 

.Aotivit.és phys:iqlles et sp~rt.ives ou activité physigue 

l'ensemble des exerc ioes phys'iqu es (Çll i. tlil'e phys igue et aot i vi té 

sporti ve) . 

Enfin. oe travail, outre l'introduçtinn et ]a conclusion générale. 

comport.e trois chapitres, Airlsi nous par]0ns successivement de 

] 'é t a tac t lH'" l ri A l t1 q nest i 0 ft, ct P. 1;:) m?!" li (vi n ] 0 g i e Ac trie l a 

présentation F:t ] 'rHl81yse des données, 

<: 1. L PETIOT, G. ,L~__ RQÜ~r:t,--des __Sl?QLt;:;;, F'~H l.s .. Le Robert, 1982. 

(2) . PARLEBAS, P . ,---.J::..Qll.t.r..ibJ.l..t_i.QJL__~p,~(L__lengJl!~___~QJtlmen té en 

http:Aotivit.�s
http:d'�dllr:a.t.j.on
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C HA PIT RE I 


L E T A T ACT U E L o E 


L A QUE S T ION 
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L'ETAT ACTUEL DE LA QUE.S.Tlilli 

A notre connaissanc:e. la. prat iqu e des act i vi tés phys iqueS- . 

et sportives en général et en particulier chez la femme musulmane. 

n'a pa~Objet de recherches connues du grand public. Si de's 

études ont été consacrées à la femme dans l'islam. elles sont 

davantage portées sur son statut qui serait égale â celui de 

l'homme. Mais, de toute évidence} le ~e féminin présente bien 

des spécificités. 

A -Le statut de la femme dans l'Islam 

l 
Nous commençons par cet te paro le du prophét'e : .. Les femmes sont 

'\ 
les soeurs des hommes".(l). Cela veut dire\ que le genre humain 

est un et que l'islam ne fait pas de disttnc\ion de sexe, tout au 

moins en ce qui concerne les droits et les devoirs de l'homme et 

de la femme. 

Précisément au sujet de l'égalité entre l'hom~e et la femme. 

le coran enseigne de façon indiscutable que homme et femme constitue 

une création divine. Il est écrit dans la sourate "Al Nissa" 
1 

"0 vous les hommes, craignez Dieu qui vous a créé d'un même 

souffle, et de ce souffle il a créé un couple dont procédent 

beaucoup d'hommes et de femmes"(2) 

(1) ~ Collectif. ~~llogues sur le dogme musulman et 1eR drQits 

de l'homme en Islam, Liban, Dar Al Kitab Allubnani. 1974 

(2) idem 
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Selon le professeur Khadim HBACKE :"le coran a abordé la question 

de la femme dans 10 de ses 114 chapitres dont le 4e, qui comporte 

176 articles relatifs la plupart-.u statut personnel, est justement 

intitulé: la sourate des femmes"Ç1), L'~slam constitue ainsi une 

religion qui n'a jamais proclamé l'infériorité de la femme' par rapport 

â l'homme, Il lui conf5re au contraire un statut qu'elle n'avait pas 

eu aUp8rf.:Want. Avec l'Islam, la femme ,"passe d'une situation de 

mépris extrême au plus haut degré de la dignité, de l'incapacité 

totale à la capacité pleine et entière"(2). 

Parlant de la femme dans l'Islam, le Prophéte va beaucoup plus 

10 in. Il dit ç!ans un had i th :" Dieu vous recommand~ vos m~res, 

puis, il vou~ recommande vos m~res, puis, il vous recommande 
1 

vos mAres, pu~s il vous recommandè vos proches parents, chacun selon 

son degré de ~\arenté"(3). A cela, le Prophete ajoute: "le paradis 

est aux pieds des mamans"(4). 

(1) HBACKE, K., les droits de la femme dans l'islam, in 

Soleil, Dakar 9 Avril 1990 

(2) collectif, Q...Qllogues sur le dQgme musulman et les droit.s. 

de l'hommp. en Islam, op . cit 

(3) idem 

(4) idem 
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La position de 18 femme dans la tradition islam ue n'est donc 

pas inférieure par rapport â celle de l'homme. Il lui est reconnu 

une pleine capaoité dans l'exercioe de ses droits. Par exempl~, 

doncernant les droits de propriété, ~e vente, d'aohat ou de mariage, 

elle est libérée de toute tutelle de l'homme. Mais l'accls â autant 

de droits suppose égale~ent le respect d'un certain nombre de 

devoirs. 

1. Les devo i.r.s de la femme 

a) - Les aspeots spiri~~ 

A ce niveau. tout se ramene à l'unioité de Dieu. Et dans son 

rapport au créateur, l'islam a fourni la preuve que la femme et 

l'homme sont soumis aux mêmes devoirs. Par oonséquent, 

l'opposition de sexe est d'offioe exclue. Le ooran proolame 

"Quiconque, mâle ou femelle fait oeuvre bonne. tandis qu'il est 

croyant nous lui ferons vivre une excellente vie"(l) 

Certes, dans la pratique religieuse, la femme est soumise 

à certains devoirs avec moins de rigueur. Si la prière lut incombe 

au même titre gue l'homme, elle en est dispensée tout Je temps 

que peuvent durer les menstrues. La prière du Vendredi lui 
..-. 

est facultatitive, de même que le jeune lui est allégée en période 

de grossesse ou d'allaitement. 

(1) MBACKE. K., les droits de la femme dans l'Islam 

in Soleil, op cit 



'. 
Le pélerinage à la Ineeque esi; moins contraigna.nt chez la 

femme que chez l·homm~. Elle n'est pas soumise à l'obligation 

de se raser 18 tête d'une part et n'a pas besoin de se hâter 
, 

le pas en faisant les trois tours du ~remier processus. 

Toutefois sur le plan moral, l'égalité est totale, 

les prescriptions et proscriptions sont les mêmes autant pour 

l'homme que la femme. 

b) Les aspect~~ 

La morale occupe dans l"islam une place particulièrement importante. 

Car c'est par la morale que le croyant purifie son âme et son corps. 

A ce propos le Prophète donne ce conseil : 

"n'épousez pas la seule beauté, peut être la beauté sera t-elle 

la cause d'une dégradation morale, épousant plutôt en misant sur 

la piété" (1). 

Et il ajoute "le monde est une chose éphémere dont on profite 

temporairement. et parmi les choses du monde rien n"est meilleur 

qu'une femme oeuvrant pour le ~ieu : (2) 

L'Islam régit tous les aspects de la vie du musulman, d'oû 


l'importance accordée â la dimension morale de la femme. 


(1) - Internationa.l Islamic of Student Organization, l.a. 

femme musulmane. ses.~ts et ses devoirs, Kuwet. Salimiah. 

(2) idem 

http:contraigna.nt
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t 

2 - .J&JLd.LQ:i.tJLJ:Ie la femmt;l 

D'aprés la loi islamisque. la femme a sur ses biens les ~roits 

les plus étendus. Majeure, elle en dispose comme elle l'entend, A 

cet égard, elle peut gérer librement ses biens en les fructifjant 

si besoin par toutes voiep légales. 

Et qu'elle soit célibataire ou mariée, le droit de ]a femme à ~ 

son argent, sa propriété immobilitre ou autres est 8.bsolu. 

b)droit à l'héritage 

La femme musulmane a droit à l'héritage. Ni son pére, ni 

mari ne peut le priver de son legs d'où qu'il lui vient. 

Même si dans la plupart des cas, la femme reçoit la moitie de ce 

que doit recevoir l'homme dans l'héritage. 

Cela ne signifie aucunement qu'elle est inférieure â l'homme. Cela 

s'explique selon la charia (loi islamiq~e) par le fait que lï~mme 

est totalement responsable de l'entretien de sa femme et de ses 

enfants. La richesse d'une épouse ne peut pour autant réduire la 

responsabilité de l'époux. 
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c ) ~_~_.~..in~t ru c t tQn. 

L'acquisition du savoir par la femme constitue une nécessité. 

car sans savoir, il ne peut y avoir une pratique religieuse correcte. 

Selon le Prophète: "La recherche du savoir est une obligation ~~ 
pour tout musnlman et toute musulma.ne. "(1) 

Il est important de noter que les femmes du Prophète étaient 

de grands érudits en soiences religieuses. Aicha ne s'est-il pas 

distinguée dans oe domaine en rapportant prés de 25% des hadiths 

qui fondent le droit musùlman. 

d) droit â J'emploi 

Sur ce point précis. les rôles de mère et d'épouse sont 

oonsidérés comme les plus sacrés et les plus importants dans la 

religion musulmane. 

(1) JAHAL, A.B .• --Le statut des femmes dans l'Islam, USA, 

American Trust . 

http:musulma.ne
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L'Islam estime que ni les bonnes ni les nourrices ne peuvent 

-
se substituer à la. mère dans son rôle d'éducatrice. "Un' tel rôle 

noble et vital qui façbnne largement le futur de~ nations ne peut 

être considéré comme une futilité"(l) 

Toutefois cette mission première de la femme ne lui ferme pas 

la porte â l'emploi. A l'époque du Prophète Mohamed (P~ix et salut 

sur lui) les femmes exerçaient des métiers; elles étajent 

infirmières, institutrices et même soldats combattants au besoin, 

â côté des hommes. Sous le califat d'Omar la directrice du marché 

de\ la capitale Médina n'est-elle pas femme? 

e~ droits dans le cadre du mariage 
\ \ 
\ ' 

Le mariage en Islam constitue un contrat libre, fondé sur le 

consentement des deux parties contractantes. Les parents aident 

certes, leurs enfants, par leurs conseils dans le choix de leurs 

conjoints, mais il n'en demeure pas moins vrai que le dernier mot 

revient aux intéressés. 

(1) Collectif, colloques sur le dogme musulman et les 

droits de l'homme en Islam. op cit. 
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~ 

A ce propos, il n"existe pas de différence entre l"homme et 

la femme aux yeux de la loi islamique. La femme dispose donc 

du droit de choisir son mari, elle a également le d~oit de refuser 

d"épouser un homme marié. Comme du reste elle a le droit â une dot, 

â la nourriture. au logement et â l"habillement. 

. d . ] II IJ l +-'En outre. 1a f.emme reçOJ.t. e son marI .8 ma.hr .. 1 es .. dJfférent 

de la dot. La dot, en effet n"est pas obligatoire, tandis que 

sans le "mahril le ma r i8ge n' est pas va J id e. En fai t, prée isons 

que la loi islamique permet la polygamie seulement lorsqu"elle même 

consent â ce genre de vie. Quant â la possibilité de l"annulation 

du mariage. elle est reconnue au même titre à l'homme qu'à la femme. 

f) droits politiques 

Dans ce domaine, l'Islam reconnait à la femme comme â l'homme 

les mêmes droits. Ceux-ci s'étendent aussi bien au droit d'être 

électeur, qu'au droit d"être éligible aux fonctions politiques. 

Ainsi la femme a le droit de participer â la gestion de~ affaires 

politiques. Tant dans le coran que dans la tradition islamique, 

nous trouvons des exemples de femmes qui eurent â participer â 

des débats importants et même dans des oadres oü le Prophète 

était présent. Ce dernier recevait les femmes régulièrement et 

les écoutait. Il est dit de la sourate cinquante huit du Coran" 

la plaideuse", qu"elle fut révélée â la suite d'une plainte 

émanant d"une femme. 



\ 

En somme., les droits politiques sont reconnus â la femme. 

Toutefois, l'Islam ft dispensé à la femme de certaines resp6nsa

bilités notamment politiques, telles que les fonctions ministé

rielles ou présidentielles. 

Voilà briêvement exposé les traits caractéristiques du statut 

de la femme dans l'Islam. En terminant cette partie, nous citons 

$idy Khaly Lê, au congré de la femme de la .JAAMA qui rappelait ~ 

"le premier musulman et le premier martyr de l'Islam furent des femmes, 

que la protection du QOran fut confiée à une femme, que les femmes 

étaient aussi présentes sur les champs de bataille"(l) 

(1) - Lô, S.K. ,Congré de la femme de JAAMA,in le Musulman, Dakar, 

Jamatou Ibadon Arahmane, n028, Juillet 1989. 
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Nous n avons pas pu recueilJir beaucoup d'écrits dans ce 

domaine, faute de disponibilité des ouvrages concernés. Cependant 

nous nous sommes appuyée sur quelques travaux non moins importants 

effectués sur cette question. 

Selon Gara HBODJ,"Le corps dans la pensée musulmane est un lieu 

investi d'.érotisme et de sexualité". (1) Toujours dans ses 

travaux, il parle de deux conceptions du corps qui traversent 

profondément la loi islamique. 

Il s'agit: 
\ 

- des not~ons de pureté et de souillure; le corps souillé est 
\

impur·, ~\ l'exemple le plus évident est le corps de la 

femme pendant ses menstrues. 

des notions de "Aoura" ou les parties du corps qu'il 

faut systématiquement cacher. Ces parties sont pour l'homme, 

la partie du corps se trouvant entre le nombril et les genoux. 

Elles représentent pour la femme tout le corps hormis les yeux 

pour quelques uns ou le corps moins le visage. les mains et les 

pieds pour d'autres. 

(1) - MBODJ, G.,Corporéité et socialisation en milieu 

wolof. place et importance du corps et des pratigues Qorporelles 

dans la sOQiété wolof. Thése pour le doctorat d'Etat, Toulouse, 

Université Toulouse II, 1987. 
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Ainsi, nous saisissons toute l'importance de la pudeur et 

dlJ vêtemen t chez 1a femme musu lmane, car .. es t cons idéré comme nu 

tout le corps à l'exception du visage et des mains, et des 

pieds ajcllJtt~ le rite hanéfite"(l). : 
1 

1 -La pud~~.hez la mu~lmane 

1'ouvrage "la 'Voie du ){usulman", nous enseigne que la nature 

pudique et décente chez les musulmans est incontestable

ment sa qualité propre. Elle occupe une place non négligeable 

dans sa croyance, base de sa vie. Ceci se résume par la phrase 

suivante :"1a pudeur fait partie de la foi, celle-ci est 

en parad is" (2) '\ 

\ 
Ainsi dans le rerset qui suit, Dieu recommande: "fils d'Adam 

\ 

Nous avons fait\d~scendre sur vous des vêtements cachant des 

parties honteuses ainsi que des parures, mais les vêtements de la 

piété, voilà qui est meilleur"(3). 

Et au commentaire de ce même verset, il est précisé que pour 

vêtement de piété.~il s'agit ou d'une facon pudique et modeste 

de se vêtir; dictée par la crainte et la fuite de toute vanité 

et tout orgueil ou de la pudeur elle même qui est la plus belle 

des parures et la meilleure protection contre les tentations 

diaboliques de la chair et des instruments bestiaux".(4) 

(1) - EL DJAZAIRI, A.~., La Voie du ~sulman. op.cit. 

(2) idem 

(3) KACHRID. S.E., verset 26, sourate 7, "L'enceinte du 

paradis", Al Qûr'an Al Karim, Tunis, seconde édition, 1981. 

(4) idem 
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A ce sujet~ Dieu prescrit toujours:"Dis aux femmes qui croient 

de baisser leurs yeux et d'être chastes, de ne découvrir de leur 

ornement que ce qui est en évidence ; de couvrir de leurs seins 
\ 

1 
de voile":(l). En somme. le musulman ne doit pas se d~couvrir de 

sa nudité même s"il est seul car "Dieu est le plus digne d"être 

respecté"(2) 

Dans cette perspective le vêtement constjtue un moyen sOr 

de garder sa pudeur. 

2) - La femme et l~ vêtement dans l'Islam 

En ce qui concerne la femme, l'Islam a établi une manière de 

se vêtir. La femme doit avoir le corps entier bien couvert â 

l'exception du visage, des mains et des pieds. 

A ce propos, l'envoyé de Dieu exige la décence dans l"habillement 

des femmes. "Le proph~te a interdit de s'asseoir porteur d'un 

seul vêtement si les parties honteuses ne sont pas masquées"(3). 

(1) Spécial Religions et sexualité, inFamille et 

Déye]oppement, n043/44, mars 1987 

(2) - EL DJAZAIRI, A.D, La Voie du ~sulman, op oit 

(3) PESLE,O., La femme musulmane dans le dr(Jit.la religion et 

les moeurs, Robert, Editions de la Porte, 1946. 

http:dr(Jit.la
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Pour p,U5 de rigueur, Dieu impose 


"0 Proph~te., recommande à tes épouses, à tes fi Jles de remet tre 


leurs voiles sur le front (sourate des coaJisés)", (1) Pour plus 


de précision, nous ne saurons ta.ire Ge verset: "Dis aux croyantes 


de reten:r un peu de leur regard, de préserver leurs parties 


intimes, de ne pas laisser de leur parure que ce qui en apparait. 


Qu'elles se fassent de leur voile un écran sur leur gorge et 


qu'elles ne d~couvrent leur parure qu"à leur mari, ou leur propre 


pére, ou le pére de leur mari, ou leurs propres fils, ou les fils 


de leur mari, ou leurs propres fréres, ou les fils de leurs freres, 


ou de leurs soeurs, ou les esclaves femmes, ou les hommes vivant 


aux crochets de leur maison et qui n'éprouvent aucun désir sexuel 


pour les femmes,ou les enfants qui ignorent l'existence des 


organes intimes".(2) 


~insi le commentaire de ce verset résume tout La femme doit 


porter obligatoirement un vêtement ample et non transparent, qui 


lui couvre tout le corps sauf les parties citées plus haut, Les 


cheveux sont couvertsd'un~ voile, 

(1) - PESLE,O,La femme musulmane dans le droit musulman, la 

;:~i:~::~It~~~S~:~~~~ ~~\~~\\~\&~' 

~.W. 
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C - L'Islam fa.ce aux aotiyités pllYsig~ 

At. sportives 

'. 

\ 

Dans ce domaine, le probl~me de la documentation s'est encore 

posé. Nous avons recensé peu d'écrits concernant cette question 

proprement dite. Ces études se sont centrées toutes sur l'activité 

de l'homme. 

1 - G E NES E 

Les ouvrages consultés sur ce sujet attribuent tous la 

préparation à la guerre sainte comme origine de l'activité 

physique. Autrement. cette guerre sainte est une obligation 
-.. 

religieuse dans l'Islam. Mais, tandis que "la prière, le jeune 

et le pélerinage sont des obligations individuelles s'imposant 

â chaque musulman pris individuellement, la guerre sainte est 

une obligation de suffisance",(1) Si un nombre suffisant de 

musulmans l'accomplit, les autres en sont dispens 

Il semble important de souligner que la femme n'y est pas exclue, 

même si cette épreuve concerne surtout les hommes. Dans son 

ouvrage, PESLE confirme :" La guerre est surtout affaire d'homme, 

mais dans tous les pays â toutes les époques, la femme y a été 

associée de prés ou de 10in"(2) 

(1) PRSLE,O"La femme musulmane dans le droit. la religion et 

les moeurs, op cit 

(2) - idem 
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Quand la terre de l'Islam est envahie, l'obligation incombe à 

la femme de combattre, 8'est-&-dire que dans Je péril, l'Islam 

a besoin de tous les concours, même de celui de la ff-nune."(l) 

Ainsi ce verset. du coran :"préparez pour les combattrF: tout. ce , 

qui est dans ~otre possibilité de le faire (B.butin.61)"(2} et ce 

hadith qui dit "le croyant. fort est préférable et plus aimé que 

le croyant faible" ont poussé les musulmans â se préparer physiquement. 

Le professeur Amar Samb, quant â lui, apporte une riche 

cont.rj.bution dans 18. revue "Notes Africaines". Il classe 

les activités physjques parmj les jeux, et il définit clairement 

que le jeu s' ar rête ou commence ]\e cu l te, "Tou te act i vi té des 

jeux est vaine si eUe détourne \1 'homme du culte dû à Dieu".(3) 
\ 

\ 
Cependant, il précise que des jf~X comme la course à pieds, le 

tir à l'arc, la lutte, le javelot, la course â chevaux, sont 

recommandés par l' ls lam. A ce suj et, le Prophète dit: "Tout ce 

qui n'est pas évocation de Dieu constitue un amusement ou une dis

tract.ion sauf:le tir â ] 'arc, les exercices équestrés, le diver

tissement avec sa femme et l'initiation â la natation"(4) 

(1) - EL DJAZAIRI, A.D., La Voie du Musulman. op cit 

(2) - idem 

(3) SAHB,A., L'Islam face aux jeux inNotes Africaines. op ~ 

(4) idem 
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('Cl..Q~ \ " 

~~ r 
~ 'JNous tenons d'Ibn Al Ha.t tab ce ~ 

-/ 
recommand 

~ 
.t i on: .. a.pprenez à 

~ ,..-'~ vos enfa.nts la natation, le tir à l''6'!iIi.GI..<et forçez-les St sauter sur le 

dos des chevaux". (1) En- plus, A. SAMB nous apprend que le Prophèt.e 

s"est opposé maintes foi~. dans un combat de lutte â un homme 
1 

du nom de Rukanâ. En out.re. le Prophèt.e s'adressant à ses 0ompagnons 


qui se livraient au tir à l'arc et au lancement de javelot, les 


enC(liuageait ainsi "allez-y pendant que je suis parmi vous! H(?) 


Enfjn, Je professeur A. SAMB ne manque pas de noter l"importance 


de ces jeux, Ils constituaient des exercices pouvant permettre 


aux compagnons du Prophète de mettre leur corps à l'épreuve 

QQ. 
et~t~emper leur âme conformément au verset coranique suivant 


"Pr~parer outre (ces fidéles) ce que vous pouvez de force et. de 

) 

CheV!UX par quoi vous effrayerez l'ennemi de Dieu."(3). Notons, 


en eff~t que toutes ces recommandations se faisaient dans un but 

\ ' 

purement religieux. 

2 - LES BUTS 

Nous comprenons avec .. La Voie du Musulman" que le triomphe et 

la défense de la vérité constituaient le but des sports connus au 

début de l'Islam, Ainsj "Le :::;port n'a.vait nullement un but 

lucratif, ni obstentatoire, ni ne tendait à la recherche de la 

célébrité avec tout ce gui s"en suit de morgue de corruption sur 

terre, propriétés qui caractérisent les sportifs d"aujourd'hui",(4) 

(1) - SAMB, A., L"Islam face aux jeux,in Notes 


Africaines. op cit. 


(2) - idem 

(3) EL DJAZAIRI. A.D., La voie du Musulman, op cit 

(~) _ ~'M 

http:l''6'!iIi.GI
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Force nous est de reconnaître ainsi que l'activité physique 

aV8.it un but purement religieux. Elle "doit tendre à la piété, 

â acquérir la force de combattre dans la voie de Dieu~. C'est ainsi 

qu'elle est conçue dans l'Islam. L'appr6cier autrement c"est 

h. dévier de son but honorable et ] orIenter vers un objectif 

malsain de vaines distractions et de jeux de hasard 

interdits". (1) 

Toutes les compétitions ne sont pas admises dans la religion 

musulmane. Certaines sont purement et simplement bannies par l"Islam 

te ls que ces j eux ci tés p8.r "La Vo ie du Musu Iman" qu i son t le tr ic

trac, l'échec, les cartes, le domino ... En rt':\tour "il est permis de 

jouer au ballon à condition d'avoir en vue d'entretenir ses forces 
" 

pour être apte au Jihad, et de ne pas découvr\r ses cuisses, ni de 

retarder ses prières"(2). \ 
\ 

\ 
' 

En conséquence, le pari n'est autorisé que dans les compétitions 

suivantes: tirs, chevaux, chameaux. Cependant, s'il nous est permis 

de paraphraser EL DJAZAIRI nous disons toujours gue le judo, la 

natation, la course â pieds, le cyclisme ... sont autorisés â 

condition de ne pas y tenir un pari. Le geste du Proph5te illustre 
1 

bien cette idée. Aprés avoir vaincu Rukâna dans la lutte qui les 

opposait le Prophète lui rendit ses moutons gu"il avait mis en gage. 

(1) - EL DJAZAIRI, A.D., La Voie du Musulman'pp cit 

(2) - idem 
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C)~clusion 

Ce chapitre constttue 
1 

un recensement de la littérature. Il nous a 
,. 

permis de faire un tour d'horizon des études et des écrit~ qu...\intéressent 

notre sujet afin de situer la question ~wa nous nous proposons d'apporter 

une solution. 

Nous avons ainsi retenu dans ces écrit~une égalité en droits et en 

devoirs entre l'homme et la femme. Cependant quelques dérogations sont 

accordées â cette dernière â cause de sa spécificité. Son habillement répo 

~\des normes bien établies dans le droit musulman. 

En ce qui intéresse l'activité physique. les ouvrages nous apprennent 

avaient un but purement religieux. Pour la guerre sainte, 

retenons que la femmme a eu à y participer directemeent ou indirec

tement,car il est du devoir de tout croyant de combattre l'ennemi. 

La pratique physique peut-elle s'orienter vers la pratique sportive 

Telle est l'équation qui se pose à nous et dont la résolution et la 

découverte des r~cines constituent l'objectif du chapitre qui suit. 



CHA PIT R E I l 


MET H 0 DOL 0 G I E 
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II _~ H 0 DOL 0 G I~ 

Elle tient compte des moyens (temps, matériel) dont nous disposons 

et les réalités de terrain (caractéristiques et disponibilité des 

personnes) et consiste à vérifier Jes hypothéses formulées au départ. 

En effet., nous avons posé l'hypothèse suivante "la religion 

musulma.ne consU.tue l'une des causes essentielles qui freine......,x, 

l'épanouissement de la femme sénégalaise dans l'activité physique, d'où la 

problématique suivante: les prescriptions islamiques permettent-e] les â ' 

femme de s'adonner aux activités physiques et sportives? 

A. - Sujets 

Pour faire cette étude, dix personnes ont été consultées. Des 

difficultés d'ordre matériel (contact pas toujours facile avec les 

intéressés) nous ont contrajnte à faire limiter notre enquête à ce nombre. 

Les personnes interrogées sont toutes d'éminents islamologues, très 

connus dans le milieu religieux sénégalais. Ils s'occupent dd tout ce qui 

est pratique musulmane dans le pays, animent des émissions â l'Office de 

Radio-diffusion ai Télévision du Sénégal (O.R.T.S) ou des conférences 

religieuses sur le territoire. 

La plupart ont suivi de hautes études islamiques dans les pays 

http:musulma.ne
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arabes. Signalons la présence d'un professeur d'Education Physique et 

Sportive. Nous avons jugé utile de le contacter grâce â sa connaissance 

poussée en matière de culture islamique. 

En effet, les personnes contactées sont 

1.- EL HADJI Houstapha GUEYE, animateur religjeux â l'C.R.T.S. 

et Conseiller à 'la Présidence de la République. 

2.- EL HADJ Hoctar SECK conseiller pédagogique, anime p:usieurs émissions 

religieuses à l'O.R.T.S, diplômé de l'Université Mohamed V de Fez (Maroc) 

3.- Mamadou NDIAYE, directeur des études de l'Ins~itut Islamique de DakaJ 

chef du département Arabe de l'Université Cheikh An\~ Diop de Dakar. 
\ . 

4.- Moustapha WANE, directeur de l'école JAMATOU IBADOU ARRAHMANE. 

5.- Mbaye NIANG, Imam de la Grande Mosquée de Yoff Aéroport, diplômé de 

l'Université Mohamed V de Fez (Maroc). 

6.- Khadim HBACKE, chercheur à 11Institut fondamental d'Afrique Noire 

(IFAN) de Dakar, président du Fond sénégalais pOUT la sc:idarité 

islamique. 

7.- El Hadj Oumar GUEYE, Maîtrise en droit islamique à l'Université de 

Médine (Arabie Saoudite), doctorat en études islamiques (3éme cycle) â la 

Sorbonne. 

8.- Sidy Lamine NIASSE, Directeur de.la revue WAL FADRJI. 
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9.- Ousmane GUEYE, animateur religieux â l·O.R.T.S. 

10. - Yérim SECK, professenr d' éducat icn physic:!ue et sportive, ét!Jd~s 

coraniques. 

Notre étudE" ét::lnt basée ~nJr des questions religieuses faisant appel 8 

une plus gr~nde information, ]a technique de ] "entretien nous a semblé 

être la plus appropriée pour aboutir â notre objectif. 

Nous avons choisi l"entretien directif qui se définit par "un 

ensemble de questions 04vertes, standardisées et posées dans un ordre 

immuable à l"ensemble des enquêtes" (1). Nous avons laissé les personnes 
Î 

interrogées s"exprimer \ibrement sur quatre questions. 

\ \ 

C.- Idées forces de l'entretien 


Considérant la nature des informations que nous voulions obtenir 

l'entretien directi.f ou stanrlardisé~~ nous avons fait recours était. ba~: 

c.... 
sur des questions ouvertes ou "le sujet répond comme il le désire, donne l 

détails et Jes commentaires qu'il juge bons, et utilise son propre 
1

vocabu laire (2). 

(1) GHIOGLIONE, R., et HATALON, B.,les enquêtes sociologiques, 

PARIS, Armand COLLIN, collection U, 1986 . 

. (2) idem 
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Quatre questions ont été posées aux interlocuteurs. Il nous est arrivé 

quelques rares fois d"apporter de petites g11estions supplémentaires pour 

avoir plus de précjsion sur certaines choses qui nous semblaient 

intéressantes, tes qlJestions étaient répArties comme suit: 

- La première portait sur la position de l'Islam face aux activités 

physiques (en tant qu"éducation corporelle) ~t activité sportive (faisant 

référence â une institution codifiée et aux compétitions). 

- La deuxième question concernait l"autorisation ou non de la pratique de ( 

activités citées plus haut, par la femme musulmane. 

- La troisième s'interrogeait sur les conditions de la pratique pour la 

femme: la conduite, le lieu, la tenue vestimentaire. 

\ 

- Enfin la quatrième était plus générale. Il s"agissait de définir le statl 

de la femme dans la religion musulmane, ses droits et ses devoirs. 

Sur ces quatre questions, les personnes interrogées ont toutes apporté 

des réponses. 

O.-Collecte des donn~es 

Elle représente la phase la plus longue et la plus difficile : elle 

nous a pris énormément de temps. Le contact avec les personnes intéressées 

n"était pas facile. Des fois, il nous arrivait de ne pas savoir 06 joindre 

la personne concernée. Hais avec la compréhension et la franche 

collaboration de quelques uns, nous avons réussi â contacter le reste. 
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Le probléme de disponibilité s'est aussi posé â nOus, Il était trés 

difficile de trouver les personnes Sllr place ou de prendre rendez-vous ave 

elles, vu. la diversité de leurs aotivités. 

Le recueil des informations s'est fait par enregistrement sonore sur 

magnétophone aprés accord des sujets. Ces entretiens ont été faits la 

plupart en wolof et nous avons posé les questions une â une. La seule 

difficulté qui s'est posée â nous durant l'entretien venait de quelques 

sujets qui ne faisait pas de rlifféJ'enoe entre ~Qlture physique et activité 

sportive. 

Il faut cependant noter que les entretiens se sont déroulés soit dans 

leur lieu de travail soit dans leur maison familiale. Nous tenons à 

préciser du bon accueil qui nous a été réservé partout: Ils ont tOU6 

fait preuve de compréhensjon. 

E.- Traitement des données 

Nous avons d'abord procédé â la transcription des entretiens (au 

nombre de dix) dont sept ont été réaljsés en wolof, en passant en même 

temps â la traductioll en fr8~çais. 

Les questions obtenu~s ~ la sojte ries questions ouvertes ont été 

regroupées en catégories et sous-catégories. séparées en raisons positives 

et en raisons négatives. Signalons que les réponses ayant trait à la 

quatrième question n"ont pas fait l'objet de séparation positive et 

négative: 
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Pour éviter autant que faire se peut des écarts d'interprétation, nOUf 

avons reprodl1it dans la catégorisation les mêmes phrases employées par les 

répondants. Nous avons passé par les étapes suivantes: 

- regroupement des raisons qui semblent présent~es ~es ~i~ilitudes 

- identification de catégories de Taisons 

identification de sous-catégories 

- vérification de l'emplacement des raisons. 



J.. ..l 

PRE SEN T A T ION 

A,N A LYS E 

DES RES U L T A T S 

',,--, 

..l 
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III PRESENTATION ET ANALYSE DES RESULTATS 


Nous procédons dans ce chapitre â l"analyse et â l"interprétation des 

-résultats obtenus â partir de l"entretien effectué avec dix personnes. La 

cond5tion de ]a femme dans la reli*ion musulmane constitue notre point de 

départ. La femme constjtue un paramltre important dans notre étude. Ce n es 

qu"aprés l"avoir située dans le contexte religieux que nous parlerons de 

l"activité phYRique. 

A - L I~ r e1010 ~ cl an sI" r s l a ID 

Une des qbestions de l"entretien effectuée avec les islamologues a 

porté sur ce ~robléme. 

Il 'S "agis~ait de définir le statut de la femme dans l'Islam, ses droit 
\ \ 

et ses devoirs.\ Les réponses apportées à cette question sont exposées sous 

forme. de rubriques. Ainsi, il a été possible d'obtenir trois catégories pou 

cette question 

les réponses ayant trait au statut de la femme 

- celles qui parlent de ses droits ; 

celles qui exposent ses devoirs et obligations. 

l~tatut de la femme 

Au vu des réponses, nous pouvons avancer que la femme représent~ 

quelqu'un de "précieux" dans la religion musulmane. 

Ceci est clairement indiqué p~r les mots employés par les répondants pour 

qualifier la femme. Les mots qui frappent le plus sont: "prix, valeur, 

respeot." 
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Quand les islamologues disent que "le femmè n'a Pf1S de prix" ou la. 

f e mme l'e n fer me II n e gr and e v fi. 1eu r", ( cfan n exe ), i] sine t t. en t l' é v idenee sur 

l'élément important gu'elle représente dans la société. Le souci de l'Islam 

est de protéger et de respecter cette procréatrice. 

Dans cet ordre d"idée, nous citons la célé'bre parole du prophtie (PSL) 

"Le meilleur parmi vous est celui gui est meUleur envers sa femme"(l). 

Ce hadith est édifiant et montre â quel point la femme est protégée dans la 

religion musulmane. La phrase suivante "l'Islam refuse gue la f~mme soit 

l'objet d"une utilisation légère"(cf annexe) nous renseigne plus sur le 

rôle gue l'Islam joue pour préserver la dignité de la femme. 

2)Le5 devoirs et obliga~ 

t 

Il ressort des résultats gue le premier devoir de la femme est de "se 

conformer comme l'homme aux directives et lois de Dieu"(cfannexe). L'Islam 

a imposé â la femme pendant toute sa vie les mêmes devoirs et obligations 

religieux gue l"homme : prière, aumône, jeûne, participation â la guerre 

sainte ou "jihad", 

La femme a aussi un devoir éducatif. L'éducation de ses enfants lui 

incombe. Son rôle dans la maison est d ":mé: importance vitale pour le bonheü 

et l'épanouissem~nt physigue de ses enfants. 

(1) International Islamic of student orgaùization, la femme. ses droits 

et ses devoirs, op cit 
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3 ~ Les droits de la femme 

En ce qui a trait aux droits, nous constatons une égalité ent~e 

l 'hommf': et 13 felfllne.\ Cette dernière dispose du droit. au t.rnvéd.l. 

Signalt)ns que "ce travaj l doit être basé sur la mora.lité". JJ3 plup.3.rt. dr::s 

répondants pensent,malgrécedroit,que la femme ne peut pas occuper 

toutes Jes fonctions. La médecine et surtout l'enseignement répondent miell 

â sa nature car elle est avant tout éducatrice. 

Elle (1 a.ussi le dl'oit rie partit::iper à·tout ce qui touche la vie po:ji.jqUê 

d'un pays. Les répondants se sont appuyés sur l'exemple des femmes du 

proph~te (PSI.). "Ah.:ha ;; joué un rôle intellectuel-et !Dorêll dans] . {;v('dl1tir:;n 

de l' 1sIam aprés la mort du prophî(te (PSL). Kha.d idj a, en tan t que 

commerçante, mobilise tous ses avoirs pour la cause de Dieu. Oumou S8l8~a 
\ 

a joué un rôle important dans le domaine de la sagesse", (cf annexe). 

\ 
\ 
\ 

La femme dispose en plus du droit â l'héritage qui lui a été longtemps\ 

refusé, du droit de la propriété, du droit à l'instruction et du droit de 

choisir librement son époux. 

B -_J,p;o:; ~-i!":t.ivjtés physiques et sportives dam,,; l'Islam 

Notre intention est de savoir l'attitude de l'Isla~ face aux actjvités 

physiques et sportives, nous avons posé une question se rapportant â ce 

probl~me. 1.8 pcirtie annexe de cette étude nous donneJ(t les résultat.s 

obtenus dans ce domaine. 

Les personnf:~; consultées ont tou~émis des avis favorables et 

défavorables et ont donné des raisons pour expliquer la position de l"Islarr 

Tenant compte du nombre considérable et de la diversité des énoncés, nous 

avons procédé â un regroupement de raisons (cf annexe). 

http:plup.3.rt


Ce faisant, nous avons recensé pour : 

- les raisons favorables, pour la culture physique : la préparation 

militaire, l'activité, la santé et l'hygiène, la culture et l'éducation 

intellectuelle et morale; pour l'activité sportive, nous avons la 

compétition et les conditions de pratique. 

les raisons défavorables : un petit nombre de raisons que nous aurons dan! 

le développement qui suit ont été évoquées en ce qui concerne, la culture 

physique. Qllant à l'activit.é sportive, nous avons distingué trois 

sous cat.égo-ries la compétition, ]~ systéme in8tit.utionnel, 

les déviations (xonjom, pari ... ) 

1 - La culture physigue 

L'utilisation que l'on en faisait du temps\ du Prophéte Mohammed (Paix 

et Salut sur lui) ressort toute la légitimité ~e la culture physique. Les 
\ \ 

répondants ont mis l'accent sur l'utilité de celtte activité dans la 

préparation militaire dans la tradition islamique, Ils n'ont pas manqué de 

montrer la part qu'occupent la santé, l'activit.é elle-même, la culture 

physique et l'éducation intellectuelle et morale, dans la vie du croyant. 

a) La préparatj no mj l itatr.Q 

Son importance se résume par ce hadith du prophéte évoqué par tous les 
c... 

répondants: "Je préf~re un croyant fort <&1,;" un croyant faible", La culture 

physique était certes pratiquée avant l'Islam, mais ce dernier l'a bien 

accueillie et encouragée, car le contexte de trouble qui a prévalu dans 
, 

cette période l'exigeait, Il s'agissait de défendre et de propager la 

nouvelle religion, Pour cela, tout musulman devait être apte physi

quement pour s'acquitter de sa tâche; car la guerre sainte est une 

obligation pour tout croyant. 
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Le Prophéte exhortait ainsi, le!'.; gens à s'entraîher. Il dit :"préparez 

votre corps physiq:iement, 1e préparel' comme une arme qu j, une fois devant. 

l'ennemi, vous pArmet de cnmbattr~".(cf anne~e). Parmi toutes ces activités 

, l' é q II j t;:; t i Cl n, 1 fi IH) t a t :i n Il e t 1e tir é t. a Îf·m t. 

les plus recommanri~s. 

b) L'actiyité. 

Selon la pPl·'-::'~pti,)n ries j,,:1arr;olngl1p.~:, } "8.cr.jvil.é occupe un>:' J..:'lace 

non nF;gJ igeable dans 1a vie de UniS Ip.s j')llr:s de f::hRque croyRnt. La 

phrase gui suit :"L'Tslam est une relig1(ln d'act.lvité"(cf Rnnexe) illustre 

leur position. L"accent est aussi mis sur le travail car "c"est une 

religion qui appelle et initie l"homme à travailler "(cf annexe). 

L'inactivité est bien contraire â la vocation de l"homme sur terr&. 

"L'Islam a toujours ordonné aux musulmans de bouger, d'avoir une grande 

motricité surtout dans le domaine du travail professionnel".(cf annexe) 

c)~anté et J 'hygjèn~ 

La santé et 1 "hygif:ne sont. identifiées comult} étant indispensables dans 1 

vie de tout musulman. J.'évidence est mise p~r Jes phrases employées par les 

répondants pour montrer combien la sant~ est déterminante dans l'Islam. 

Entre autres, nous citons celles:.ci :" L'JsJam veut la santé et l'hygiéne". 

"Qui dit Islam, dit sant.é" (cf annexe). 

Il faut ajouter que l'Islam cherche à travers J.a préparation militaire, 

la santé même de l'individu. Et il faut êt.re sain pour s'acquitter de sa 

tâche sur terre. 

http:celles:.ci
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ct) La plliture physique et~~dlJCatiQn intellectueLle.. 

Tous les répn~dBnts sont d'avis que l'éducation prônée par l'Islam est 

éducation compléta. Elle s'intéresse aussi bien au corps qu"à l"esprit, 

Cette du a 1 i té : .. Un corps sain et un espr i t sain" revien t SCll1 ven t. 

dans leurs propos. La personnalité étant constituée essentiellement 

de dl'!lJX choses: le corps et l'âme, l'une appelle nécess3.irement l'élut:!:'."!, 

Ainsi les prières sont considérées comme une "activité spiritu~lle gui 

ne manque pas de servjr le corps" (cf annexe). Le croyant gui prie .cinq 

fois par jour, par ces mouvements, participe â la santé du corps et de 

l'espr'it. Ainsi l'Islam gbe autant l'esprit que le corps. 

\ 

De ce qui précéde, nous pouvons aussi retenir et affirmer que l'IsI,m 

reconnai~ une certaine légittmité pour la culture physique. Néanmoins~ \ 
quelques réserves sont formulé~s. Elles concernent les objectifs malsains, 

visant un côté purement matériel, non conforme à l'Islam. 

2)_.L'activité sportive 

EUe suscit.e le plus de problème. Cependant, les répondants ont donné 
i 

les raisons qui rendent favorable ou défavorable cette activit~. 

a) La compétition et ses conditions 

J.a compétition élément essentiel de l'activité sportive est acceptée pa 

l"Islam dans les conditions qui suivent si elle vise seulement à montrer 

le plus performant, si elle ne s"approche pas du jeu de hasard, si le but 

est de servir l' Islam ..... (cf annexe). Nous constatons S'lj ourd ' hu i que 

les buts ne sont plus les mêmes. 
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Selon toujours les islamo]ogues, les ~ompétitions actuelles visent 

d'autres fins, principalement le, côté mercant.ile. "Les particjpants se 

soucient plus de ce qu"ils g8gnent que de l"entretien du corp~" (of 

annexe). De surcroit, cette pratjque dans l"Islam est soumise â des normes. 

Il faut noter que l'activité sportive est permise seule dans les 

conditions qui ":respect.ent. les pri.ncipes éTaux qui définissent la morale 

da.ns l'Islam" (cf ~nnexe). NOD::: Sé;tlSlSSOIJ!": jei t.oute l'importance gue 

1 "Islam accorde â la moralité. car cette religion se présente avant tout 

comme "une vision et llne sagesse ayant une actjon décisive sur l'âme 

musulmane et le comportement."(l) 

'\ 

\ 
\ \ 
\ 

(1) . BERQUE. J et CHARNAY. J.P., Normes et valeurs dans l'Islam 

contemporaln. Paris, P~yot, 1886 



39 


A présent, nous tentons d'analyser cette partie qui comporte les raisons 

défavorables à J,'activité sportive. Ces raisons se limitent â la 

compétition, ca'\:i systéme institutionnel et aux déviations dans le sport 

Concernant l'aspect négatif de la compétition, elle est mefitionnée 

plus haut (cf la compétition et ses conditions). 

Nous analyserons cependant le systéme institutionnel et les 'déviations 

dans le sport. 

L'institution est un aspect particnliêrement important dans le sport. C 

dernier est constitué d'activités codifiées et contrôlées par des instances 

officielles. Ainsi la compétition~il\s'agit ici est une "situation 
Î

objective d'affrontement moteur au couts de laquelle un ou plusieurs
\ 

individus accomplissent une tâche motri~e soumise impérativement à des 

r~les et tout particulièrement les cri~r~es de réussite ou d'échec "(1). 

Elle appelle inévitablement un public. Ainsi les femmes rivalisent d'ardeur 

et d'adresse sous leur regard. Quant à l'habillement, les tenues sont 

soumises à une réglementation. Par exemple, le "Jillab" ne saurait 

constituer un vêtement. :'1déquat pour courir,sauter, '" 

Les répondants signalent les déviations. 
1 

1 


Le sport constitue on milieu malsajn oQ on y retrouve tout de pratiques 

gu~éloignent l'homme de Dieu. N'est-ce-pas une recherche à outrance de la 

gloire gui pousse l'homme à vouloir dépasser ses limites? 

(1). PARLE BAS, P., Contribution â un lexique commenté en sciences de 

l'action motrice, op . cit. 
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Pour J'Islam, 
~ 

"1 'hommp. doit compter sur ses propres capacités" (cf 

annexe), mais le "xonjom" et le dopage alil%nent la pureté morale et 

installent le mythe du "surhommé", Il n 'y a plus df~ croyan\ce en Dieu, les 

a thlttess'act.-larnent2.fa h" ] )" 't t"lg' t-?.. L _ <~.r nc 11' sans cesse .. (~S .lml es -'10 0 19U8S e ..... 

reculer les possibilités physiologiques. "Ils sentent autre "chose que Dieu, 

agir en eux" (cf annexe)" 

En CA qui concerne J~ Il ri L)'" e p 11 yS:::; (1 U ~ l p. 11 Î! 10 ri A 

Pari mutuel urbain CP.M,U) ou Loto sport, elle ne saurait. constituer une 

acUvi té admise pRr 18 rel igion, Comme tout jeu de hasard, elle est hannie 

dans l"Islam. 

Ces points relatés dans cette partie font que la pratique sportive ne 

répond pas aux recommandations édictées par l'Islam. 

Tant pour la compétition que pour le systéme institutionnel et les 

déviations, tous concodfen t pour rendre défavorable l' sctivi té sport ive da~' 

la religion musulmane. 

C - La femme et L'actiyit? p~i~ 

Dans cette partie sont regroupées les raisons ayant trait l'activité 

physique propwnent dit.e de la femme ml.lsuJml'l.ne. 

Nous tenons cependant â préciser que nous n'avons pas parlé de culture 

physique puis d'activité sportive. Mais l'5nalyse est faite â partir de 

l'activité physique qui regroupe les deux â )a fois. Des raisons favorable 

et défavorables ont été dégagées pour la pratique de l'activité physique p 

la femme dans l'Islam. Ces raisons sont positives ou négatives selon les 

conditions de pratique. 

http:ml.lsuJml'l.ne
http:athlttess'act.-larnent2.fa
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favorable de l 'I~lam quant il :a culture physiq1J€'~nous lIIII1Tlénent à dire que 
\ 

Concernant la préparation militaire, les répondants nous affirment que 

la fenune a t 

~ _. ,
saint.e. En 1.,8 perl:', 


musulman, Dp sur~r0it~ vu les maternités et les travaux domestiques qui 


incombent â la femme, l'éducation de son corps s'impose comme nécessit.é. 


Ainsi, l'Islam reconnait â la femme comme â l'homme, ce besoin de cu]tur~ 


Pour] "expliquer, les répondants ont employé des phrases telles que 

"l"Islam dans toutes ses recomm~ndations s'adresse autant â l'homme qu'à l~ 

femme", "En parlant d'a.ctivité physique, Dieu ne pense seulement â l"homme', 

(cf annexe). Ce qui montre qu'il n'y a pas de discrimination entre l'homme 

et la femme danf:~ ce dnm::dne, La femme doit "s'occuper de son corps comllle 

e Il es' 0 cc11 p e des 0 n Q...':'> p r j t et dese s q1J a] i tés m0 raI es" (c f ft n n ex e ) , 

Dans 1Ft sun;--;:') (traditjon is13mique), il Cl été révélé que le prophéte ~'ef:~t 

livl"'"{'> deux f if:; ~~.]a (;ourSt; à p:ieds avec S3 femme Aïch8. 

On nnt,.··"'p,=,ndant. U:1i'! certaine rét:i.eence, quand quelques islamülogues 

par len t d' Ui, e \\a cti vi té physique qu:i ne porte pas préj ud ice à ] ft san té et 

à l'avenir de la femme et de ses enfants" ou 
(\ 
si c'est pour êt~e apte, pour 

se défendre, pour être utile" (of annexe). Cette réticence s'explique par 

le rôle partjculiêrement important que l'Islam attribue â la femme dans la 

société. 
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Certains répondants s'appuient sur ce devoir noble de la femme au sein 

,Je sa famille pour l'exclure de l'activité physique. La réticence se mani

festt! aussi quand ils disent. gue "La femn!':, Il'f; pas }(j mêm.:--: c(,nstiL;tion 

physique que l'homme donc ne peut pas fBtre comme Jui'·. (cf annexe). 

t 1 ~; se b fisen t. d 1)n C s lJ rIe s 1 i ID:i t e [; p h y sin log .Î q ! l e ~~ et 3 n 8 t () mi que s ct .:- 1ét. 

femme. 

A 0et égard, nous retenons que ces ~vj8 d~rMvorables pour ]~ femme 

fr::q;'pent. seulement 11'1. pratique sport.ive. Gnanri 1p.s r~dson~' 3\'8ncéef! font. 

res~;!>t·tir 1;3. différence eonstjtutionnelJe entre J'homme et, la femmf':, c'est 

parce qu'il y a entraînement à outrance; une solJjcitation ilJjmitée du 

corps qui peut nuire à la santé. Alors que l'Islam recherche ê travers 

l'Activité physique, la santé de l"individu qui lui pprmet de bien 

1s'acquitter de ses devoirs. Les islamologues n'ont pa~ manqué de s'attaquer 
\ 

aux conditions de pratique de cette activité. \ 
2 - Les Conditions \ \ 

\ 

La pratique des activités physiques et sportives comme nous l'avons 

déjà dit, fait appel A certaines conditions d8ns l'Islam. Ces conditions 

s'avë'rent plus rigoureuses avec la femme. En effet, la tenue vestimentaire 

et Je milieu constituent des soucis majeurs pour l"Islam. 

1 
a)L& tenue yestimenta~ 

L'habillement dans les stades et sur les aires de jeux constitue une 

source principale de déploration. ~es répondants qualifient les spectacles 

qui se passent dans les terrains d"exhibitionnisme. Les shorts courts, les 

tenues serrées laissent apparaître les "parties bonteuses" qu"on doit 

obligatoirement cacher. "Une équipe féminine, où les filles portent des 

culottes ou des habits qui permettent aux gens de contempler comme ils 

.veulent leurs corps> n "est pas permiSl-dans un pays iSlamique" (cf annexe). 
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". 

Une telle phrase montre que l'Islam condamne véhément la compétition 

sportive. 

En revanche, si le vêtement couvre tout le corps sauf ses bras, ses 

pieds et son visage et si "la tenue est non prlovocante" (cf annexe). La 

femme peut Ptatiq!ler toute activj,té de son choix, 

h) T.p. mjl'if'.J.l. 

1,e milieu pose allssj problmne, L'Islam a pour soucj de séparer Jes 

hOll'lmf!s df!s femmes, Il rejÉ'~la mixité ou le brassag.e dans n'i.mporte que] 

milieu. En plus "le public n'est pas admis" (cf annexe) car l'Islam 

reconlltJande de baisser le regard. Ce qui se justifie par cette réponse" il 

est interdit de porter le. regard d'une certaine manière sur la femme 
1 . 

habillée des pieds à la t~te, à plus forte raison si elle se trouve dans U~ 

terrain de sport avec un s~c~rt" (cf annexe). 

Par contre, la femme peut exercer les activités physiques et sportives 

si elle "est éloignée de toute personne qui pourrait être attirée par les 

mouvements" l ou quand "e Ile -est seu le et sous la condui te d'une femnle" 

(cf annexe). 

D CONCLUSION 

'Ayant pour objectif de montrer la position de l'Islam par rapport aux 

activités physiques et sportives, notamment â celles de la femme, nous avon 

procédé la présentation et à J'ana]yse de~ résultats. Il ressort de ces 

résultats gue la femme peut pratiquer la oulture physique au même titre que 

l'homme. 
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Cett.e :idée rejoint cell.:- du Dr Haurice p'oigey "une femme fi '8 pas l.ln 

moindre besoin d'activité physique qu'un homme, c'est un avant.age pour el1 

d'être douée en vigueur la môternité l'exige".(l) 

Cependant, sa pratique comme celle de l'homme est soumise à des 

normes. Elle se veut dans un cadre défini par la morale islamique. Les 

prescriptions islamiques doivent être impérativement respectées. Rappelon5 

,- ". ,"', tl j 1:;-". F'1::"; '-" ) -' III ~. • 

Sur ee point précis, les interdictions sont courtournabJüs ponr };j. 

culture physique. Cette dernière n'exige paR de normes contraignantes. 
da.L ~ 

Elle ne comporte pas~lois et~réglements quidictent la conduite des personne 

qui s y adonnent. De ce fait, la femme peut pratiquer la culture physique 

seule et avec des habits décents, comme l'exige l'Islam. 

(1) - SISSOKO, F.,Réflexion sur les pratiqUAS et le dévelop~ 

l'athlétisme féminin au Sénégal , mémoire d'instruction, PARIS, TNSEP, 

1981. 
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En ce gui concerne l'activité sportive et !a femme, la contreverse 

s'installe d'abord autour du fait que l'Islam permet le sport ou non. 

La majorité des réponses est positive. Cepe~dfint, les jslamologues émèttent 
1 

des rése'rves. Les répondants s'at.t8quent surtout atlX conditions de 

pratique. 

Des régIes internationales bien définies rissent 8ette pratique 

EUe se déroule ob1:igat(!ireme::~_, ela.lls 

public. Femmes et hommes se mélangent dans un st8de ou dans une piscine, 

courent, jouent, nagent, suivis par des spect.::1tellrs. 

Quant â l'habillement, dans chaque type de sport, il est institué une 

tenue de compétition que le concurrent doit obligatoirement porter. Ainsi 

les tenues arborées aujourd'hui sont dans les proscriptions islamiques. Le 

shorts, les juste au corps, les maillots de bain ... représentent un factel 

non négligeable qui rend la pratique sportive illégitime. 

Les pratiques occultes, le dopage, le pari, la violence sont autant d 

facteurs qui contribuent â l'aspect négatif de l'activité sportive. Pour 

"Da.hiratoul Moustarchidine Wal Houstarchidati," le sport const.itue 

aujourd'hui une nouvelle forme de violence". 



\ 

u c L u s l o N 

.. 
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" 

CONCLUSION GENERALE 

~otre é!ude se veut différente de celles qui ont été men~es jusqu'ici 

dans le cadre de la pratique sportive de la femme sénégalaise. Elle avai~ 

pour but d'éclaircir la position de l3 religion mUfo;u1mane par rapport allX 

activités physiques et sportives afin de vérifier si l'Islam est un frein â 

la pratiqUA sportive féminine. 

En effet elle a abouti à des résultats qui, pour l"essentiel donne un 

aperçu global de la position de l'Islam face â ces activités et 

particulièrement par rapport â la fe~me. Pour arriver â ce résultat, nous 

avons dans un premier temps passé pa~ une revue de littérature}pour situer 

la question. Cette partie a fait état d'une égalité entre l'homme et la 

femnle, en droits et en devoirs. Cependant, quelques allégements sont notées 

du côté de la femme. Outre cette partie, les résultats obtenus dans 

l'entretien ont été ~lus explicites. 

Nous retenons des résultats,que la culture physique est admise sans 

difficulté chez la femme musulmane. Tout compte fait, l'activité sportive 

n'est pas permise dans les conditions dont. elle se déroule actueJIement, ~ 

~ous est permis d'avancer, cependant que si toutes les conditions sont 

réuntes,à savoir une tenue décente c::ez la pratiquante nu de nouveaux 

réglements pour le monde musulma.n -' ~ e sport. peut s' in~~:talJrer san~ r,nobIéme 

majeur. Tout prés de nous, le Dahiratoul Moustarchidine Wal Moustarchidati 

n'organise t-il pas des rencontres sportives? 

En' effet, il est important de sculigner les limites de ce travail. 

D'abord, nous n'avons pas pu contacter un grand nombre d'islamologues. 

_... , .. 
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C~18 s'explique par leur indisponibilité. Nous avons fait plusieurs fois l~ 

navette entre les bureaux de travail et Jes demeures pour avoir un 

rendez-volls. Nous regrettons cependant. de n'avoir pas pu cont,8ct.er dt fen!l!n: 

d~rant l'entretien. 

La dbcument8tion, quant. à elle, constHlie Ja pllJ~~ grêtnde d:ifficlJltè . 
..ç>~V\.L 

Celle qui touche notre questiDn est pauvre et ' inexistante. ~ nnt 

Ce travail est ainsi une contribution modeste dAns la réflexinn de la 

pratique sportive de la femme dans notre pays. Il constitue seulement des 

éléments pouvant permettre une étude plus approfondie de la question. Nous 

sommes certes arrivée â situer le facteur bloquant de ~a pratique des 

activités physiques et sportives en portant du point d~ vue de l'Islam. 
\ \ 

Hais nous nous posons toujours la question de savoir co~ment surmonter ces 

interdits religieux. 

http:cont,8ct.er
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l. 

la pos i t.j nn favorable de 1" Islam 

A - Activité;:> physiques et sPQrt~ 

l - - _.....G.uJ T. :,; r (~ phv :=:; j~ 

- dans un hadith, le Prophéte dit. je préfére un croyant fort à un croYAnt 

faible 

"+- t' Î ~t ~t 1 b t- 1e musu 1man cl 01" .OUJOllrs e ,ore pre pour e com a ; 
l .... 


- le contexte de guerre fav\risait les activités physiques 


\ \ 

.\ \ 

- l'Islam encourage la défense des territoires islamiques c'est-à-dire la 

"Jihad" ; 

- pour bien faire la ".Jihad", il faut être apte physiquement 

on in i t ia i t 1es "s8_b8.s" ou compagnons du Prophète au cross country 

- selon le Prophfte (PSL), les jeunes devaient. être initiés aux courses 

hyppiques, au lancer de fl~che, ~ la nage ; 
1 

- le Proph~te (PSL) rer-nmmandait. le monter de cheval, l'athlétisme, c'était 

une préparation préalable à la guerre ; 

- on se préparait soi-même car on ne sait jamais quand surgit l"épreuve 

- le Proph~te dit aux musulmans "préparer v6tre corps physiquement, le 

préparer comme une arme qui, une fois devant l"ennemi, vous permet de 

combattre" 
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pour pouvoir servir I"Islam plus tar~â travers la guerre sainte, les 


hommes étaient prépArés durant leur jeuness~ ; 


éviter d"être des faibles qui reculent dev~nt le danger; 

- Djeo nous conseille de faire des activités physiques pour nous entraîner. 

ce qui nous perme~ de nous présenter dignement devant l'ennemi ou 

l"adversai.re ; 

- Le Proph~te faisait et faisait faire â ses compagnons le monter de cheva 

le 18nner pour endurcir le corps et se fair~ respecter devant ] ·ennem~. 

b)ACTIYITE 

- L"Islam est une religion d'activité; 


L'Islam est une religion q9i .appelle, initie l'homme a tl'::.'tva:il1er 


- L"Islam appelle l'homme â redoubler d'effort 

- ,.... 

L'homme est amené sur terre, pour travailler 

\ - L' homme ne doi t être pareSofoleux ; 

- L"Is]am encourage l'acti~ité physique 

- Omar disait "Il faut alléger notre corps car l'obésité constitue un 

facteur de blocage ; 

- Les compagnons du Prophete faisaient des ln(;lnOPllVrps des courses rie 

chevaux. des courses â pieds 

- Le Prophete (PSL) apprenait le lancer de fJêche s"arlonnait aux types 

d'activités qui existaient à son époque 

- L'Islam a toujours ordonné aux musulmans de bouger, d"avoir une grande 

motricité surtout dans le domaine du travail professionnel, 

http:l"adversai.re
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c ) ~~TE ET HYGI.EN.E. 

L'Isjam veut la S8.n<~ et l'hygiène 


Elle (Actj~it6 physique) constitue une activité saine 


Un esprit s~in enveloppe un corps sain 


- L"actjvitê physique est une éducation du cc~ps ; 

T,'IslAm est ~onscient de la nécessité de maintenir notre corps sain 

On interdisait aux compagnons du Proph~te d'~tre obése car Omar disait qu 

l'obésjLé est un fact~ur de blocage 

- Les activités physiques servent â améliorer les conditions physiques de 

l'individu, c'est avoir une bonne santé; 

L'Islam est favorable aux activités physiq~es et l'entretien du corps; 

- Qui dit Islam dit santé; 

C'est (activité physique) .~n.,... moyen d'endurcir le corps ; 

- C'est (activité physique) lm moyen de renforcer la santé PhYSiq\l~ 
- Le Prophéte accorde une im~ortance particulière au corps et tout 

\ 

ce qui 

peut contribuer à sa fortification ; 

Dieu par l'intermédiaire de son ProphEte enseigne comment maintenir notre 

corps S8j n 

L'Islam s'intéresse â tout ce qui touche 1~~ activités physiques par 

l'~du ation du corps, 

d ) -.-Cill.T11 RE PHYSIQUE ET EDUCATION INTEL! Er:TUEL LE ET MORALE 

principal objectif de l'Islam est d'ass~rer â l'homme un corps sajn E 

un esprit. s8jn 

- La sant6 physique passe par la snnté mora)

L'édnc;::d~ion prônée p::u }"Islam est t i :)r; 
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- Les prières peuvent être considérées comme des activités physiques et 

--L'Islam dit 9 11 >':\18 p,=;l'sonne doit s'occuper de troIS chose::: ql,i se 

trouvent en elle: son corps, son esprit. ses qua]jtéR humaines 

- Il f:;:œt que ]'hClmme ;30it fort physiquement., il fAut qu'i] ·~::;(.jt fort 

intellectuellement, il faut qu'il soit fort moralement; 

- POU~' C ,,-; !..: t. r' II i R f i-l ':~ 1-. pIn' s (p h Y s i que, in tell e (; t. u e 1 et m(1 r ::1 1), l' l sIal!: 

- 10;,; pri~re entre d1'l.ns Je cadre de sa vie spirituelle E-t. ne ifj:)riq])f, pas df' 

servir snn cnrps ; 

- C f-; S t n.d s c ho ses (c 0 r p s , esp rit. qua 1 i tés hU ni fi in es) r f' n v cd ë r. t. (; ]. ;3 C j v ; ~. 

physique. 

-' ,.. 
2 - A~TIVITE SPORTIVE 

a) COMPETITION 

Le but était de servir I"Islam ; 

- L,,,-!,, (:('lIiptignons du prophét.e participaient à des qfiurse::, t~O!)::; Forme de 
1 

Le Proph~te, le plus souvent mettait des prix en compétition en opposant 

Jes m,Js1Jlmans dans une course de chevaux ou dans une course à p:leds 

Le prix mis en jeu n'est pas remis au vainqueur, mais partagé entre les 

part5.(:~pant.s ; 

Celuj qui gagne a fourni plus d'effort que J'autre; 

Celui qui n a pas gagné n'a absolument rien perdu 

- Le Prophété faisait la course (deux fois) avec sa femme Aïcha. 
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b) CONDITIONS ;)E PRATIQUE EXIGEES 

Respecter les principes générau:: ,.::,;j déf:inj:,,;sent. le m"ca: d?IllS l'Islam 

Doi t se faire dans un cadre mo1':' J 

-- 1) ,-, j t. f; e cl é r (J U 1 e ,. ch, n S iJ li r, r e ck ç: g il j t é 

- Doit se passer dans un cadr~ de TR pect, en dehors de toute matérialisme 

outrance ; 

L'activité ne doit pas être gllelque hase qui va â l'en~nntrA de )~ 

pudeur du musulman, 

B - L' AC;TIYITE PUYSJQ:1F FT LA FEttMf. 

1 SA PRATIGi~E EST TOLEREE 

- ;:... 

- Dieu le tout puissant en parlant d'activit~ physigue,ne pense pas 

\ \seulement à l'homme; \ ' 

L'Islam dans toutes ses recommandatjons s'adresse autant â l'homme qu'à 1 

femme ; 

- Toutes les aotivités d"entretien physique peuvent être pratiqués par la 

femme ; 

- L'Tslam conseille bien ~la s'occuper de son esprit de ses 

qualités morales et de son corps ; 

1 

1 
Le proph~te se livrait â la course 3 pieds avec sa femme Aicha 

Pas de paresse aussi chez la femme 

- Si les femmes restent san~ faire de mouvements, sans faire de l'activité 

physique, cela n'irait pas; 

- L"Islam encourage la femme â participer â toute compétition gui se fait 

entre elles, si le but est de la développer sur le plan moral et sur le 

plan physique j 

-Une activité physique qui ne porte pas préjudice à la santé et à l'avenir' d, 

'la femme et de ses enfants ; 
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- Si c'est pour être apte pour se défendre, pour &tre utiie 

- Malgré le rôle qu'e1Je (la femme) joue rlans la. sociét.é et d3rds 

l'éducation de ses enfants, elle peut se livrer â des activités susceptible 

de contribuer â l'éducation de son corps. 
\ 

2 -LES CONDITIONS DE PRATIQUE 

a )L.A.....TENllE VESTIMFJi'IJUBE. 

- L"Islam considKre la femme comme une valellr précjeus~ et exige d'elle une 

tenue décente 

La tenue de la femme ne doit pas laisser appara~tre son ~nrps 

Le vêtement doit couvrir son corps, doit être ample 

- Une tenue capable de cacher son corps sauf ses bras. ses pieds et son 

visage 

- Dieu s'adresse au Prophèt~\.,"dis aux femmes de mettre leur voile sur leur 

poi trine"; 

Le vêtement couvre tout son corps sauf ses bras et son visage 

- Il faut porter des tenues non provocantes ; 

- En mettant un jogging assez large, J2 femllJf~ P(~lJt exercer l'::IctivjfF! 

physique â sa convenance ; 

- L'Islam demande aux femmes d'être dignPR, de ne pas se 50us-~stimer, de s 

couvrir de voile. se nouvr5r et faire resperter ; 

- Il faut mettre des habits sombres 

- Une fois la tenue soignée. pas de probléme. 

b) LE MILlEll 

La femme doit le faire dans certains milieux permis par l'Islam 

- Doit être un lieu où elle se trouve seule avec des femmes comme elles. 

- Il faut veiller à séparer les hommes des fem~es ; 
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- Elle doit être seul~. ou avec des femmes ou des individus qui en la 

regardant n'éprouvent pas de désirs sexuels; 

Eloigner de toute personne qu~ pourrait être attirée par les mouvements 

- Sous Ja oonduite d'une fjlle comme elle. 

IJ$TE nEB RAISONS. EVOQUEES PAR LES REPONDANTS POUR EXPLIQUER 


hA PO~, l T..lDJLDEFAYQBABLE DE L" TSLAM 


A.-.:::_ ACTIYl\'E.LEHYSIGlJES ET SPORTIVES 

Parfois, on ne soutient pas ses objectifs 
'~ ;.. 

Les objectifs gui visent un côté purement matériel 

- Objectifs puren!ent de divf'.,J:,sion ; 

Si ses objectifs ne sont plus nobles 

- Le but n'est plus de servir l'Islam 

- Si c'est une activité gui cherche â détourner les gens des véritables 

problèmes 

2 -ACTIVITE SPORTIYE 

- Maintenant, les compétitions visent d'autres fins; 

Les pratiquants d'aujourd'hui cherchent des médailles 

Ils aspirent â remporter des victoires gui sont source de prestige 

Ils (pratiquants) cher0hent de l'argent 

- Les participants se préoccupent plus de la compétition que de l'entretien 

du corps. 
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b)LE SYSTEME INSTITUTIONNEL 

- L"aspect spectaculaire du jeu 

La mixité dans les stades ; 
\ 

- La réglementetlon de la ~enue vestimentaire. 

c)LES DEVIATIONS DANS LE SPORT 

- ;,a trail j tj on et. les pratiques sociales ont une influenct;! négative sur 1'" 

sport 

Ces activités sont liées â autre chose tel que mlser 

- L'Islam combat le "xonjom"et le dopage 

- Le "xonjom" éloigne l'homme de Dieu; 

- L'homme doit compter sur ses propres capacités 
- ,-...

- La violence dans le sport. 

B - L'ACTIVITE PHYSIQUE ET LA FEMME 

~ - SA PRATIQUE N'EST PAS TOLEREE 

Dieu n'a pas mis la femme dans les mêmes dispositions que l"homme 

- Biologiquement, la femme présente des limites ; 
1 

Des rôles plus irrJportan ts incombent à 18. femme 


Le rôle essentiel de la femme est en foyer ; 


L"Islam interdit un certain nombre de pratiques 


- Toute pratique qui fait sortir une de,ses parties honteuses est 

interdite; 

- La femme ne doi t pas développer des capaci tés physiques p01W des buts 

purement exotiques ; 

- Le corps de la femme n'est pas fait pour cet entraînement intense. 
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Il Y a un inconvénient yu'on y déplore: la tenue 

- La femme ne peut s'empê~her de cacher les part5es sensibles de son ~orps 

le "Aour~" 

- Si on prend de grandes filles, on les déshabille, el~es portent des 

shorts montrant tout leur corps, elles sautent, elles courent, l'Islam 

l'interdit; 

- Une équipe féminine, ou les filles portent des culottes ou des habits qu 
\ 

permettent aux gens de contempler comme ils veulent,leur corps, n'est pas
1 

permise dans un pays islamiqp~; 

Dieu dit qu'on doit montrek notre beauté qu'à notre mari 

L '1 l 't'au 1 .fJ.\,\\ \ 1es f porten t d e Jours,s am n or Ise pas .e~'tenues que emmes nos . 

c'est-à-dire les shorts courts et serrés 

- Cette interdiction frappe l'homme, il va sans dire que les femmes y 

échappent moins ; 

La femme expose des parties sensibles qui peuvent attirer certains 

- Il est interdit de porter le regard d'une certaine manière sur les femmes 

habillé~ des pjeds â la tête d plus forte raison si elle est dans un 

terrain de ~port avec un~'shoTt. 

b) LE MILlET,! 

La mixité n'est pas autorisée; 

Pour l'Islam, il n'est pas question qu'une femme exhibe son corps devant 

des hommes, joue au basket etc 

- Le brassage est interdit 

- Le public n~est pas admis. 
.,.....>i"'"r 

.,~ ... 
« •. ,.w;..:.··,~· 
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LISTE DES REPONSES APPORTEES PAR LES REPONDANTS CONCERNANT 

LA CONDITION OK LA FEMME DANS L'ISLAM, 

1 STATUT 

L'Islam estime gue la femme n'a pas de prix 

- La femme renferme une grande valeur aux yeux de Dieu ; 

- L'Islam refuse gue la femme soit l'objet d'une utilisation 

légère ; 

- La femme est fragile ; 

L'Islam lui (femme) donne un grand respect 

- Dieu en a fait une procréatrice ; 

- C'est elle (femme) qui assure et garde la progéniture; 

- C'est un être (femme) gui a son rôle â jouer et qui est le 

partenaire de l'homme) 

- La femme et l'homme sont complémentaires; 

- C'est l'élément fondamental de la société; 
\ 

2 LES DROITS DE LA FEMME \ 
\. 

Elle a les mêmes droits que l'homme 

- Droit de travailler, si elle a les possibilités et les 
\ 

moyens 

- La femme a son mot à dire dans tout ce gui touche la vie politique 

d'un pays ou d'une société; 


Droit de travRiller avec le consentement de son mari 


Droit de choisir son époux 

3 .DEVOIES ET OBLIGATIONS 


Se conformer comme l'homme aux di~ectives et lois de Dieu 


S'occuper de sa famille et de ses' ~nfants 


Devoir éducatif 


Doit être vertueuse 


Exemplaire sur le plan moral. 

". 


